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La journée 
Dans le» 2S2 drconscrtpUoaa intéres- 

sas, oa M prépara activement au acru- 
>in de ballottage 

* 
H. Vl.iani, ministre de la Oaerre par 

Intérim, Tient de soumettre à la signa- 
lara du présideat de la République an 
secret mettant en non activité par sus- 
penaiaa d'emploi le lieutenant Vienne at 
.a aooa-Uentanant Gipon, dn T hoaaarda 
t Verdun 

D'après nn communiqué officiel, cee 
itficiers ae ••raient lirrés à dea actes de 
propagande politique pendant la der- 
aiéra période électorale. 

Il a agit de la candidature du général 
«altrot 

* 
La ministère de la Cnarra commu- 

nique laa nome des soldats morts ou 
blessés an Maroc, dans la récente expé- 
dition du général Qouraud pour la prise 
du roghi. 

• 
D'ImportanUa léus religieuses ont 

lien an ca moment à la Sainte-Baume de 
F relance. 

Laa parue «.'aaaUtll jTlT'u» 4 '* 
Douma ruaae ont accueilli le premier 
ministre, M. Goremykine par dea hur- 
lements Le présidant de rassemblée a 
'dû taire expulser « manu militari s 
21 de ces énergamènea. 

# 
Libéraux anglais et oranglstes négo- 

cient an sujet de 1 Ulster. 
* 

La police allemande, par une erreur 
bien amusante, a  arrêté no  professeur 
allemand, soupçonné de racoler daa sol- 
dats pour la légion étrangère. 

* 
L'espoir  d'an  compromis  antre  Epl- 

retee at Albanais parait s é.anonir 

Laa médiateur» sud-américains ae 
rénnlront arec laa délégués dn Mexique 
at daa Etats-Unis, le U mal prochain, * 
Viagère-Falls (Canada), station esthrale 
4 proximité des Etals-Unis. 

w , 
La Parlement colombien a approuTé 

la traité conclu avec les Etsts-Onls et 
qui met fin aux querelles des deux Etats 
au su|et de la République de Panama. 

* 
■ ^essv-e-^a—^- ■ ' 

Les fêtes du centenaire 
de la Sainte-Bannie 

Lt S mal s'sst ouvert ie Jubilé magdtUéen 
■réparatolrs aux solennités du centenaire de U 
rtlastauratlon  du  culte  à  U Saint-Baume. 

Cett ti+a nombreux que 1PS fWélea de Pro- 
menée ont répondu au vibrant appel de 
Mgr Gmilibert .^eqtbe d> FVèJu-*, 'I"'- jjS*M *°n 

maudrmriit tlç Carême, conviait • U Provence 
tout entKre a 4 incessantes ascensions - vers 
la frotte sanctifié- par la sainte |¥nitente. et 
illustre* par la viatte de saints, d'uprttre*. de 
rot», de pot-Lev d artistes, •enourua, nu l«>nç dea 
siècles, de tous les  pointa  du   monde  chrétien. 

La Baume, »>i Meuse, ••' qui ■ ronservé le par- 
fum <>% vert ut d> Marfe-Madeleloe, >-st envahie 
de fort bonne lu un., en dépit du t--in,»s dou- 
Uui. La sainte Communion est «li-tribuée et U 
sainte îaesse célébrée tuutt-i  kl heure*. 

A 1 heures. Mr-naelgoeur de Krejut ett à rail- 
le! Sa Grandeur ne peut r^nt^n.r «on émotion 
ci, an das termes iVlicata, elle parle de U 
grande grice  du Jubilé. 

La araadmeftae pontlâVale est chantée par 
Mgr Caste. J an éaéqiie île I>ien-', entouré d un 
■ombreux   clergé   et   de   tout   le   bém.ti-ire   de 

A l'tasBe   ver« 10 1 re»   ..  lieu  l'érection du 
gfvmln de " statlona sont 
Sariee*   par |aJ<»nnenl 
W cbcmii 
M , «ros moKr A *■* deruwne » Laiton, 
IIST Ouniibart Kenlt la premtere pierre du caJ- 
rdrt sommé mars tlf ùu rrotrnalre. qui sera 
érigé le 7 Juillet prochain et bénit par Mgr Bon- 
nefov. archevêque d'AJx. 

Cetts première )ournée. qui /ait bien augurer 
<w solennités de Juin. d> Juillet et de sep- 
tembre t est ach*T#e par une cérémonie k la 
chapelle  de   l'Hôt'îlerK 

Ajoutons que Mgr Oury. ancien évoque de 
Prélu» et archevêque d'Alaer, qui. la veilla, 
avec Nns*eig»*»r* de FrPJu* et °* I>'8ne, *vait 

participé au Pariion o* ifcurves et a la aolen- 
MUe transJ.ttuin des reliques de saint Pmbac*. 
aaatttait a [ouverture du J-ubilii magdaléen. 
tC Pi   

C Jeanne approche » 
par Pierre l'Ermite 

Un tract de deux pages, destina plus 
particulièrement aux organisateurs des 
fêtes  en   l'honneur  de Jeanne  d'An*. 

Les 15, 0 fr. 10 ; le 100. 0 fr. 50 ; le» 
100, 0 fr. iX> ; Les 500, 1 fr. ~ô ; le 1000, 
• francs. 
■ {Port   en   (Mat) 

Maison da U Boana Ptcssa, a, rue Os yard, Paru. 

nskal atatâ^Bâi AaVaaaaaV AaataaatlaB'aaVâl (ffe «M rrsparation 
nécessaire 

Voici les faits tels que les conte un 
des deux acteurs dans une lettre publiée 
par un confrère catholique. Nous ne 
nommons ni le confrère, ni les lieux, 
ni les acteurs, pour être plus libre dans 
nos appréciations. 

Nous sommes dans un arrondis- 
sement où sont seuls en présence des 
candidats socialistes et radicaux-socia- 
listes. 

Les « malins en politique », comme 
s'exprime l'auteur de la lettre, ont jufé 
que le moment de se compter n'était 
pas encore venu pour les catholiques du 
cru. 

Donc, il n'y a rien de fait, dans les 
deux circonscriptions. Et nous sommes 
au mardi 21 avril, dernier jour où sont 
admises et valables les déclarations de 
candidature. 

Ce jour-là, enfin, le Comité d'action 
civique catholuiuâ se réunit k l'arche- 
vêché, et Ton décide que l'on ne peut 
se laisser battre ainsi sans combattre. 
Deux candidats catholiques sont donc 
choisis pour se présenter à la dernière 
heure (c'est le correspondant qui sou* 
ligne) afin d'affirmer les principes 
catholiques. 

Le soir même, dernier délai, les deux 
candidatures sont déclarées à la préfec- 
ture. 

Naturellement, ajoute le narrateur, 
aucune campagne. « Nous nous somme*, 
bornés à envoyer des circulaires et de? 
bulletins. » Dans une des deux circon- 
scriptions seulement, il y eut des af- 
fiches posées par dea catholiques qui 
■ firent l'impossible pendant les quatre 
jours * en laveur de leur candidat. 

En outre, la propagande des bulletins 
fut mal assurée. On en manqua en diffé- 
rent- eâtés. Et les deux candidate 
étaient peu  ou  pas  connus.   Et  ils  se 
firésentaient comme  « candidats catho- 
iqnea » sans autre épithète. 

Or, en ces circonscriptions « inféo- 
dées au socialisme et au radicalisme ». 
l'un obtint ainsi d'emblée 1713 voix et 
l'autre 1 750 voix. Et, à 60 voix près, U 
* aiipait eu balU/tttaa*» <JMM l'un* oW 
deux circonscriptions. 

« Voilà les faits, conclut le narrateur : 
chacun peut en tirer les conclusions 
qui lui plairont » 

CENTIMES 
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Eh bien ! nous profiterons de cette 
permission et de la liberté de langage 
que nous laisse la précaution prise de 
ne nommer personne, pour déclarer que 
ces faits nous remplissent d'une im- 
mense pitié, pour ne pas dire d'une 
véhémente indignation. 

Ce n'est pas que nous n'admirions ces 
deux catholiques qui se dévouent m 
extremis et s offrent en holocauste pour 
l'affirmation de leur foi. Ils ont fait 
un grand acte de courage et d'abnéga- 
tion en courant ainsi à une défaite cer- 
taine. 

Mais ce qui nous attriste et nous 
indigne, c'est que l'on en soit encore 
réduit à d'aussi lamentables improvisa- 
tions dans un pays nft, depuis plus de 

Suarante ans, le respect des droits do 
'ieu et de la conscience chrétienne, 

l'ordre social, la fortune publique et les 
intérêts sacrés de la défende nationale 
<;uiit, en fait, à la merci du suffrage uni- 
versel. 

Depuis quarante ans, la contre-Eglise 
nous a infligé l'école athée. Elle a chassé 
Dieu des prétoires, des hôpitaux, des 
casernes, de nos arsenaux et de nos 
flottes. Nos petits enfants, par millions, 
sont élevés dans l'ignorance et, le plus 
souvent, dans l'aversion et même la 
haine de notre foi. Nos petits soldats 
sont séparés du prêtre pur une infer- 
nale barrière de règlements. Nos pau- 
vres, nos ouvriers, sont mal soignés 
dans les hôpitaux par des mains ser- 
viles et meurent eu grand nombre sans 
ces secours de ta religion dont nous 
demandons pour nous à Dieu, chaque 
jour, le suprême réconfort. 

On a mis hors la loi et brutalement 
jeté hors de France des centaines de 
mille religieux et religieuses. On a con- 
sommé l'apostasie nationale par la 
sacrilège Séparation. On a volé, dilapidé 
le patrimoine des églises et des morts. 

On a institué le divorce qui disperse 
les pierres de tant de foyers. On cor- 
rompt le pstyi pur une licence effrénée, 
nn le tsw par la restriction natale, et 
les pouvoirs publics encouragent ou 
tolèrent complaise m ment ces œuvres de 
mort. 

Les finances, lu défense nationale 
sont également sabotées, si bien que, de 
l'aveu des coupables eux-mêmes, la 
France « se dissout », notre chère et 
frïorieuse France de saint Louis, de 
Jeanne d'Arc, la patrie pour qui nous 
donnerions tous  notre sang ! 

Et par quel moyen a-t-on accompli 
ce chambardement d'un grand peuple ? 
Quel a été et quel est l'instrument de 
cette   destruction Y 

Notai le savons : c'est par le suf- 
frage universel, par le  vote. 

Arme fallacieuse et décevante pour 
le bien, il est vrai ; arme propice pour 
le mal. j'en conviens. Mais une arme, 
après tout, et, en fait, la seule arme pra- 
tique  que  nous  ayons  sous  la  main. 

N'aurions-nous qu'un bâton, le dédai- 
gnerions-nous pour défendre un père, 
une mère, un frère, contre des agres- 
seurs, mieux armés ? 

Et c'est Dieu notre Père, l'Eglise notre 
.Mûre, nos {feras, la» MU*I> rajciist**;» par 

biaspMtBe, outragp 
bulletin de vote. 

Or, de cette arme, si défectueuse soil- 
elle, qui est à nous, en somme, autant 
?;u'à nos adversaires, avons-nous jamais 
ait un sérieux emploi ? 

Nous sommes-nous jamais levés, 
comme un seul homme, pour la saisir 
résolument pro arts et focis ? Noos 
sommes-nous patiemment exercés à son 
maniement ? Nous sommes-nous orga- 
nisés, avec méthode et discipline, pour 
en tirer tout le rendement possible ? 

Loin de nous, assurément. la pensée 
de méconnaître les efforts qui ont été 
faits et les prodiges même réalisés par 
certains. 

Mais voyes, par exemple, les candi- 
dats dont nous parlions plus haut. 

Ils entrent résolument en lice avec 
cranerie. O'est bien. Ils déploient magni- 
fiquement le drapeau de leur foi catho- 
lique. C'est admirable. 

Mais c'est à la dernière heure. Et les 
catholiques ont quatre jours pour faire 
l'impossible en  vue  de leur  triomphe. 

Et ce triomphe, les candidats le 
veulent-ils  énergiquement ? 

Scoutes la suite du récit : 
« Pour moi, après avoir refusé de 

me porter, je l'avoue, et après n'avoir 
pas été tout d'abord très enta 
une fois ma candidature posée, je 
n'avais pas tardé à évoluer, et j'ai 
ensuite déclaré que j'allais à la veste très 
allègrement, et c'était vrai !... 

» Je n'avais, du reste, aucune ambi- 
tion personnelle, de sorte que l'échec 
ne pouvait m'affliger, puisque je no 
désirais pas une victoire, impossible 
d'ailleurs... 

» Et je demandais seulement k la 
Providence de ne pas me la tailler trop 
large (la veste), dans l'intérêt même de 
sa cause que je défendais. » 

On ne peut être plus désintéressé. 
Mais cette cause ne demande-t-elle pas 
davantage ? Ne mérite-t-elle pas. qu'on 
veuille vaincre, qu'on s'y prépare long- 
temps à l'avance, qu'on prenne tous 
les moyens de réussir, comme on sait 
les prendre quand il s'agit d'une af- 
faire personnelle à mener h bien ? 

Et voyes la fin : 
« Monseigneur est ravi... Les direc- 

tions qu'il a commencé à donner reçoi- 
vent par là-méme une consécration et 
un encouragement.. Monseigneur vou- 
drait que ce soit là le point de départ 
ni'**R*  m pantgaHon.   »        —__-—  

*Wf twn. 'ftwuleiiit'iit notrr? candidat 
ajoute  : 

« Mais y arrivera-t-on ? » 
Pourquoi pas. Monsieur ? Votre Co- 

mité, dites-vous, « entend bien faire 
quelque chose et je souhaite de pouvoir 
collaborer à son apostolat ». 

Il   faut   plus   que  souhaiter,  il  faut 

nlolrj U ue i<t:it pas seulement a faire 

. Il faut, comme l'entend votre arche- 
vêque, «e mettre  à  Toroantsarion, sans I 
attendre encore une fois le mardi de la 
dernière  semaine   avant* le   scrutin   de 
W%. 

S'organiser tout de suite, avec persé- 
vérance et méthode ; faire des groupe- 
ments politiques, des associations pro- 
fessionnelles ; prouver au peuple qu'on 
ment lorsqu'on présente votre classe 
comme opposée à ses légitimes intérêts ; 
organiser des œuvres et Syndicats agri- 
coles. Très chrétien comme vous l'êtes, 
comme vous le fûtes crânement en vous 
présentant, vous pourrez alors vous 
repre^inter dans quatre ans, non plus 
pour faire une belle manifestation, mais 
pour remporter une victoire... possible 
cette fois. 

CYR. 

ROME 

L'application 
de la 

NOUVELLE LOI MILITAIRE ALLEMANDE 

Mardi, su Beichstag. le ministre de la 
Guerre a fait des déclarations assez inté- 
ressantes sur le fonctionnement de la nou- 
velle loi militaire. En voici le résumé  : 

— Il y eut en octobre dernier 60 000 hom- 
mes et 18 000 chevaux de plus qu'aupara- 
vant, aux besoins desquels il a fallu pour- 
voir. 

L'incorporation des recrues s'est faite 
sans aucune di fil cul Lé. U y eut l'an passé 
38 000 conscriu. qui ne furent pas incor- 
porés, bien que remplissant 1<« conditions 
nécessaires. Le choix ne fut cependant pas 

Pe notre   correspondant   particulier, 
€ mai ... 

Le serment 

Zl       À*m la tarde sais» 

Ce matin a eu lieu au Vatican, dans la 
grande cour du Belvédère, la cérémonie 
solennelle de la prestation du serment au 
drapeau par les nouvelles recrues d« la 
garde suisse pontifleak*. Officiers et soldats 
portaient le grand uniforme avec cuirasse 
et casque. Mgr Corragwion.i. aumônier de la 
garde, prononça un discours montrant les 
raisons et ta grandeur du serment. Il rap- 
pela que le jour choisi pour cette cérémo- 
nie est préciséRje-nt l'anniversaire du sac de 
Rome en 1027 où la garde suisse fut mas- 
sacrée pour la défense du Pape, afin d in- 
sister sur les devoirs de fidélité et de dé- 
vouement essentiels k la garde suisse pon- 
tificale. .    , 

Puis les hommes vinrent trois par trois 
prêter serment sur le drapeau ; c'était le 
nouvel étendard sortant pour la première 
fois, restauré suivant l'ancien dessin. 

De nombreux invités assistaient à cette 
cérémonie qui mit en valeur la perfection 
militaire acquise par la garde suisse. 

Audiences pontificales 

Le Pape a remis mardi ses audiences 
en plein air dans la rour Saint-Damase. 
2 500 pèlenus allemands y étaient r*t*s4»m- 
j.léa. compratiant des tn-»mhra*a <U l'ouvra 
^e-la liasa.fc* eeisjfrtutfue «4 ie groupe Oe •» 
Fédération  des    commerçants    catholiqu<M 
aJIemaods. Le Pape parut au haloon de 1* 

"   dr< "  Imite, entouré des prélats 
de pa oour et de l'archevêque de Munich. 
première U>s«' d« i 

La musique des gendarmes" joua l'hymne 
pontifical, puis les pèlerins chantèrent le 
Te Deum. Après quoi le Saint-Père donna 
sa bénédiction d'une voix sonore et robuste. 

La dépopulation de la France 
Combien de décès pour 100 naissances dans chaque département (1911) 

iit$ éépsrttmêntt où il y a un êstiésat de décès tê/rt sa noir, 
aux où U y a un êxeédsnt c'a nansanoêi sont an blanc) 

Del  :    V ,,< M    ■ 

^/, \y-vasar>'î/!,A/~jj 
■ 

département *ete Stineltys 

Le général von FALXENHAYN 

mim'strs es m Bssrrs stlimand 

sévère, dit le ministre, car, d'octobre à jan- 
vier, il n'y eut parmi les jeunee soldats que 
4 pour 100 de libérés pour faiblesse phy- 
sique. Un nombre assez important d'autres 
recrues ont également pu être classées dans 
la réserve pour faiblea?e physique moins 
prosameée. Le minisire déclara préférer se 
taire sur leur ciiiiTre exact. 

Le général von Falkenhayn ajoute   : 
Sur 30 000 placée d~ofÛefrsrs, il y. eu a 

3 000 étui sénat pas de titulaires : dans deux 
■HL- i3 mi., i.'  i ■ ■■,. ,1 M'i    - 

parmi   les sous-officiers,   il  ny  a qti^ 
4 000 emplois vacant». Ces video seront 
comblés aim cette année, si en octobre de 
nouveaux besoins ne w» manifestent pas. 

Les crédits votés pour les places fortes 
sont employés. On travaille également en 
ce sens aux améliorations convenues. 

11 est né en 1911    742 OOO Français 
Il en est mort 776 OOO I 

IitlMs Mini! d DM brochure intitulée « Li Ptaïi en tonjir » et ttKee pet l'AlUnce nationale pour 
l'KcnlsiMMl ■! Il rcplit» française. 27. me Contatres (Ptrls). 

LISTE DES DÉPARTEMENTS Jnpj  
Landi >  

12.1 Pyrénées (Basses-) 
1131 Pyrénées (Hautes-) 

S3   PviviiOes-Orlent. 
(00; Hh.-.m-  

H 

I."i."-. l-Clii-r.    .    . Is» 
NOMBRE DE DÉCÈS POUR 100 NAISSANCES Letre  103  Saône  (Haute-).   - 11! 

1"! 
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10K  Deux-Sèvres. . . . 
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ti*'.: Tarn  
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11^  q ré  tf>   M" ""-      ..... 
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m1 Var  
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121 
l'V.y 

lii.iii-hfB-du-Rhûne 10C   "i    i, 133 \ \ ■-::.'■'  .... 
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Séance tumultueuse 
 a la Douma 

Etpalsien de 21 dépntés socialistes 

La séance de mardi à la Douma a donné 
lien k un spectacle sans précédent. .lamais, 
en efsVt, depuis le manifeste impérial du 
17 octobre 1905, q/ii accordait une Consti- 
tution à la Russie, on n'avait été obligé 
d'expulser mon» militari àae membre de 
i'assenwW-c   législative. 

C'était le premtei contact entre M. Go- 
remvkme, président du Conseil, et la 
Douma. M. Ooremyktne, esprit irréduc- 
tible, est connu comme l'homme qui l.t 
dissoudre la première Douma. D'autre 
part, les conditions dans lesquelles s'en- 
gageait la première discussion du budget 
étaient délicates, le gouvernement impérial 
venant de soumettre au Sénat la radiation 
d'abord et la mise en accusation ensuite 
du député Tchkheidze, qui avait tenu des 
propos révolutionnaires a la tribune de la 
Douma. 

Voici un compte rendu de la séance : 
I.e premier orateur qui escalade la tri- 

bune est précisément M. Tchkheidze. Il 
rerouri immédiatement à une telle vio- 
lence de langage que M. Hodzionko, le pré- 
sident, est ftbligé de lut retirer la parole. 

Aussitôt, les travaillistes, les social-dé- 
mocrates, ayant tenu une petite confé- 
rence, décidenl de manifester contre tout 
membre du gouvernement qui montera à la 
tribune. 

M. Ooremykine ayant voulu faire une 
déclaration concernant la politique géné- 
rale du gouvernement, l'extréme-gauche 
l'accueille par des vociférations et des 
cris   : « A bai le tyran !  ■ 

Le président. aprè$ avoir diolars qu'il 
considérait cette manifestation comme une 
offense il la dignité de la Douma, propose 
l'expulsion des députés les plus turnulenU. 

L expulsion est prononcée contre sssst 
députés. Si\ .te i-eux-i-i ^e retirent immé- 
diotement ; mai- l^ septième, M. Tctiken- 
kell, déclare qu'il n»- cédera que devant la 
forte. 

La wéane*} e«t alors interrompue. Le 
commandant du palais, raivl de soldats, 
iir«H'.''«ie. sans aucun.' violence d'ailleurs, 
£ l'expulsion é* U. Tchk-nkeli. 

Deux autres députés =ont encore expul- 
■éi da ti nit'-nic manière. 

Toutefois, le petit jeu de l'obstruction se 
poursuit. A trois reprises, M. OoremytiaU 
veut prendre la parole ; trois fois n va- 
carme recc-mnienct'. 

D'autres expulsions par la force armée 
ont lieu. Ces expulsions sont faites d'abord 
individuellement : puis comme elles pren- 
nent trop de temps, on expulse quatre 
députés d'un seul coup. 

Finalement, «i les travaillistes et les 
social-démocrates demeurent toujours aussi 
enragés, le tumulte est cependant moins 
violent, cor leurs rangs sont tout ù fait 
clairsemés. 

Mais II sétnc* no =<• poursuivra vérita- 
blement   ''an-   if.   r-atmt   que   lorsque   le 
vingl et- unième  député  aura  été  expulsé. 

Pendant « es expulsion*, I - : titres partis 
l'oppcviilio:!   S'JlK    :'!■■• '-lit   imt- 

'-■ o,ue la droite aiîi'.au^ibsu.L 

La guerre 

americaDO-mexicalne 
U nh d ii Vwi-Cnz «t liMc 

D'après une information reçue da lr 
vera-Cruz, le département de la Querra 
américain a appna que les troupes fédérale» 
mexicaines ont miné la voie ferrée de.la 
Vera-Cruz afin d'empêcher toute tentaliva 
de marche sur la capitale, de la part daa 
Américaine. 

DM UniciiM tu hi 8 JuiaTlcata m mm 
L'autorité militaire américaine a fait ar- 

rêter, a la Vera-Cruz, une femme que l'on 
accuse d'avoir tué à coups de fusil huil 
marins ou soldats d'infanterie de marias 
américains pendant les premiers jours d* 
1 occupation de la ville. 

( On a perquisitionné dans sa maison sf 
l'on y a découvert une grande qussatitc 
d'armes et de munitions. 

Cette femme va passer devant le OoneesT 
de guerre sous l'inculpation d'assaeshaat. 
Ht ■smsslwrt K riis^tat te VS tri t Wetsn-fiiM 

Washington. 6 mai. — M. Bryan ssanoncs 
que les médiateurs se réuniront le 18 mai 
k Niagara-Kalia (Canada), où ils rencon- 
treront tes représentants des Llala-L'nn M 
st* Mexique, 

Un haut fonctionnaire amérieain s af- 
firmé que les Etats-Unis ne voudront pa? 
borner la médiation au règlement pur et 
simple de l'incident de Tampico, ils tien- 
dront à l'étendre à l'intégralité du problamt 
mexicain et la faire servir à l'établissement 
définitif d'un gouvernement constitution- ' 
nel. Les forces américaines resteront pro- 
bablement k la Vera-Cruz jusqu'à se qw 
le résultat ait été atteint. 

L'intention, bi>n arrêtée des médiateurs, 
est d'ailleurs d obtenir la suspension com- 
plète des hostilités durant les négociations. 

Le statu quo sera maintenu à la Vera- 
Cruz. sauf cependant s'il se produisait uns 
attaque des fédéraux ; dans oe cas, les 
Etats-Unis mettraient k exécution le plan 
qui   a  été  préparé. 

Le général Wood, ancien chef de l'état- 
major général, aurait la haute direction da 
la campagne ; le sénéra] Fumton conduirait 
la marche sur Mexico : la Vera-Crus. on 
commanderait le général Bailey, servirai, 
de base d'opérations. 

Lll riWbU TMt stttsJMT îanajfcl 
Les représentants des rebelles msxicainr 

annoncent que 1 artillerie, que ceux-ci at, 
t.fidaient   pour   commencer   l'attaque, emi 
arrivée à Tampico. 

GsQîeZWtTml 
L'Eglise contre la dépopulation 

Mgr l'archevêque d'Auch publiait, aq 
début du Carême, une lettre pastorale fort 
remarquée qui avait pour sujet le fléau 
national de la dépopulation, et que la Croix 
a longuement analysée. 

Parmi - les nombreux témoignages d* 
satisfaction qui ont été adressés à Be-Gran- 
deur, la Semaine religieuse du diocèse cita 
celui-ci, particulièrement touchant, qui lut 
vient d'une modeste femme,- admiTsibte de ' 
bon sens et d'esprit chrétien : —""■ 

<i Je ne saurais comment m'exprimer 
pour vous dire l'effet que ma cause votre 
mandement, lequel j'ai enleiidu. du haut de 
ta chaire pendant trois dimanches. 

» Moi, je suis mère de cinq enfants-Je 
Loti Dieu m'en a pris deux que j'ai xegxeuàts 
beaucoup ; mais je nie sur* consolée, -pen- 
sant, que c'étaient deux ange* qui prfaieni 
pour nous au ciel ; j'ai bien tenu ;i lf s avoft; 
et j'espère que plus tard je les retrouverai1 

là-haut. 
" Il me reste deux Aile* et un garçon ; 

l'aînée a eu un diplôme d'honneur potiT 
avoir montré sa foi en refusant de lire dan» 
les manuels condamnés qui n'esl*tent plur 
dans l'école. 

» Je os saurai* assez vous remercier de 
ce diplôme, signé de votre main, que noua 
gardons comme relique. 

» Moi, je suis la sœur de quatorze enfant» 
dont le père et la mère sont encore vivants : 
!e péro a 93 ans et la mère 73 ans, et les 
médecins n'ont pa« encore foulé le seuil de 
leur maison. 

.i Vous avez bien raison, Monseigneur, de 
dire que la maison oh il y a le pins de ber- 
ceaux ce n'est pas là où il y a le plus d» 
maladie*. 

.. Moi aussi je gnute un peu de la santé 
des more?' généreuses qui savent aller d» 
1 avant pour faire leur devoir. 

.. Ri'ni-se», Monseigneur, notre foyer, 
mon mari, me« chers petits, le petit garçon 
■urtout que je serais heureuse de vous 
donner ; nous qui ne sommes pas riches, 
plus tan) nous trouverions en lui iiotra 
c onsolation peut-être. • 

Les incrédules ne connaissent pas cas 
consolations. 

Le dépu'.é commissionnaire 

M. Loriot, qui fut réélu député de 1 
Audemer,  m ait  écrit  à SP«  électeurs  : 

.. Si vous me, nommez, je servirai natu- 
rellement le pav.s el L> parti, mai.* Je ser- 
virai, avant tou*. l'arrond!«sèment, comme 
te l'ai toujours fait. A Pari-. J'habite » 
Vliét'-I. vous le savez ''t teul prés de la 
rare. Vous pmivet venir chez n- ; ; vou* vu 
me dérs«gerof jamais. H'il vmis ptaM, entra 
aexk* train*, de déposer rue/, mol des ba- 
gasjes, V(*us me ferez plai«ir. I>" rp.',mt'. st 
\nn- avez quelque*! commissions à fatre, 
useï de moi, mes rlkera ataus. » 

Le* électeurs ont estimé qu'ils ne Mu- 
raient Irouvec mandataire plu* complai- 
sant, et ils ont renvoyé h la Chambre lt 
Loriot qui « recevra leurs paquets » si 
» ft-ra leurs commissions <*. 

Mais pare ù M. Loriot '. H (fers haftu un 
jour par quelque député qui «'engagera à 
cirer les chaussures de l'électeur, à inou- 
cber les gosses, etc. 

Bonne grâce allemande 

Entre Européens perdu.* dans la brousss* 
mV-me quand les nationalités dilTèrent. il 
« \.-tc toujours une solidarité naturelle qui 
dt-v ient encore plus étroite, lorsqu'il s'y, 
mé!e une confraternité d'armes, 

U-v coloniaux français et les anglais en- 
mt    le*    nieitleurs    i apporta    aux 

frontières   de   Ir-ur.s   i-oaunie-*   liiu/frophes. 
toujuuri courlois avec les Allemands, dsus; 


